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T 6 1 è p l i o n o 

Nons dision» rêcmnm*nt k celte place 
que les peuples commenceront à jouir de 
la paix et île la sécurité lorsque leitrsaf-
faircs seront discutées au grand jour et 
uY-batlnea, toutes cartes sur la table, en 
présence de l'opinion européenne. 

Alors seulement il y aura une v-'ritable 
politique étrangère, et elle ne portera plus 
vxs noms û'vtrangèvc on tl't'.ctVV/cure, 
mais elle s'appellera plutôt la puliti'iue 
ii'kt'iut/ioiutfe. 

Alors aussi, on commencera à connaî­
tre une véritable diplomatie, c'est-à-dire 
une sc'n nca et une administration régu­
lières se rapportant aux intérêts mutuels 
des peuples et aux conditions de la paix 
générale on Europe. 

11 ne via point nécessaire pour cela 
que tous les peuples soient en république 
cl possèdent la même forme de républi­
que, mais il faudra qu'ils soient tous as-
ses instruits pour mettre en pratique un 
rrgtaM de large liberté et de large pu­
blicité. 

Alors les guerres deviendront i pen 
près impossibles paire que ces peuples 
éclairés et libres comprendront que les 
premiers biens $ont le travail et la paix. 

fin tout cas il -y a un genre de guerre qui 
disparaîtra du mande civilisé, nous vou­
lons dire ce fléau si i'réquenf jusqu'à notre 
époque, des guerres de surprise, d'arbi­
traire, de caprice, d'ambition, qui résul­
tent de luvolontépersonivcUc de, quelques 
liommes et quelquefois d'un seul. 

Ce qui m' se produira plus, ce sont des 
Aventures comme celle de 1870, où les 
visées pailiculiùres de quelques person­
nes, hommes et femmes, tours machina­
tions occultes, leurs calculs erronés et 
puérils, ont précipité des catastrophes qui 
Jioaleversèrent l'Europe pouruno période 
('...' temps indéterminée, et dont nul ne 
peut prévoir la conclusion finale. 

Alors, certainement, trois personnages 
comme Bismarck, Moltke et Itooux, n< 
pourront plus à leur diner, entre la poire 
et le fromage, falsifier une dépèche, tron­
quer une phrase sur un bout de papier 
qui suffira à jeter d.'ux grandes nations 
l'une sur l'autre et à ôler la vie à des cen­
taines de mille hommes. 

On ne connaîtra plus ces salons et ces 
cabinets de diplomates où, comme dans 
une caverne de brigands romantiques, au 
milieu des ombres de la nuit, pendant 
que les populations fatiguées de leurs tra­
vaux réparent leurs forces par le sommeil 
quelques messieurs, tu habit noir et cra­
vate blanche, peuvent comploter la ruine 
et l'assassinat des dormeurs. 

Les circonstances actuelles prouvent 
avec une éclatante évidence que nous 
vous encore sous un régime de politique 
générale, où les peuples sont conduits, 
par des chemins détournée, vers des évé­
nements qu'ils ignorent et que leurs mi­
nistres ne connaissent pas mieux que les 
peuples eux-mêmes. Pas un des grands 
hommes qui prétendent eonduirel'Europe 
n'avait prévu qu'ils arriverait-ut au point 
où ils sont aujourd'hui. 

Avec les concilabnles de IPUF prétendue 
sagesse, leurs négociations Beerètes, leurs 
pourparlers mystérieux, leurs cérémonies 
byzantines, ils ont été chaque jour de 
faute en faute, de mal en pis, et ils nous 
ont menés en trois mois à cette guerre 
gréco turque qui pourrait avoir des 
séquences encorejdus graves que cette 
guerre même. 

Au HM de mettre un peu dWdre et de 
lumière dans les choses d'Orient, ils n'ont 
laitque redoubler la confusion et le chaos, 

On nous répèle, sans cesse que la dis­
cussion, la publicité et le contrôle, appli­
qués aux atïuires atèiiMrM. présente­
raient toutes sortes d'inconvénients et de 
|ié<ils. 

La publicité des parlements n'aurait ja­
mais fait plus mil que lea intrigues se 
crêtes de la diplomatie. Les diplomates 
patentas peuvent être tiers aujourd'hui 
deleur ouvrage t Ils sont bienvenus vrai­
ment à proc'amer les dangers de la pu 
blictté quand ils n'ont a nous offrii 
que de tels fruits de leurs travaux sou 

Voilà Hen longtemps que les Idées de 
fédération européenne ont commencé à se 
manifester. On en parlait déjà à l'époque 
où les rois et les papes gouvernaient le 
mondeen sedisputant entre eux. Lorsqn 
les û »tles européennes se sont trouvées 
réunies àJa Canée, lord Salislmry no 
dit qu'il fallait voir en elles l'image de la 
fédération pacifique de l'Europe. Il est 
rieux que cette prétendue fédération 
peine est-elle formée, reçoit aussitôt an 
baptême de s»ng. 

Ce concert des grand*, gouvernements 
n'a réussi jusqu'à présent qu'à mettre 
guerre deux autres états qui ne désiraient 
que de vivre eu paix. Sans doute il n'y 
aura une fédération efficace qna lorsque 
la liberté et l'instruction seront beaucoup 
plus répandues qu'aujourd'hui dans les 
peuples de l'Europe, et alors les affaires 

' i us seront plus en quelque 

le monopole d'un petit nombre d-
seigneurs privilégiés. 

C'est le commerce, l'industrie, l'agri­
culture, ce sont les grandes questions du 
travail humain qui formeront la malien-
principale des négociations internatio­
nales. 

Tels seront les objets de la diplomatie 
de l'avenir qui ne ressemblera pas plus à 
la diplomatie d'aujourd'hui que l'époque 
moderne ne ressemble au moyen-âge. A 
quoi serviraient alors les mystères ? et les 
formules cabalistiques? et les protoco'es 
sacro-saints ? La publicité sera la garantie 
de tous, la clarté dans les rapports inter­
nationaux sera en même temps la paix, 
tandis que la nuit noire qui couvre au­
jourd'hui tout le domaine de la politique 

ieure produit continuel le mont des 
trahisons, des embûches et des crimes. 

H e c t o r D E P A S S E . 

LEIeclioa séiatoriate da Jura 
Une élection sénatoriale aura lieu demain 

dimanche dans le département du Jura. 
11 s'agit de remplacer M. Bourgeois, démis-

Iofcrpell.uion sur les mm royalisH 
P a r i s , J e r m a i . — M. Lagnle l , d é p u t é d e s 

B o u c h e s - d u - R h ô n e , l i e n t d ' in former par le t tre 
l e m i n i s t r e d e l ' intér ieur e t d e s cu l te» qu'i l s e 
propose d ' interpe l ler le g o u v e r n e m e n t sur l e s 
m e n é e s des roya l i s t e s et du c lergé d a n s l 'ar­
r o n d i s s e m e n t d 'Ar l e s . 

r a l G r é v y , Le S é n a t va l ida l 'é lect ion d e c e a d e u x 
d e r n i e r s , m a i s le q u o r u m ne fut p a s a t t e i n t 
pour la va l idat ion d e M. B o u r g e o i s . Celui-ci , 
val idé le l e n d e m a i n , d o n n a aussitôt s a d e m i s 

i c a n d i d a t s s o n t en présence : M. Thure l , 
s é n a t e u r , n o n r é é l u a u x é l e c t i o n s der-
par sui te d'une m a n œ u v r e e n t r e l e s m o ­

dérés et l e s ral l iés ; M- Vui l lod, député radica l 
de l ' ar r ond i s s ement de Saint-Claude ; M. Labor 
dère , conse i l l e r g é n é r a l , cand idat d e s ra l l i é s . 

P a r sui te de la n o m i n a t i o n d e s n o u v e a u ! dé ­
l é g u é s , le c o r p s é lectoral qui n o m m e r a , d i m a n -

de M. B o u r g e o i s e s t scnaib le -

du :; j a n v i e r . Il y aurai t d é l é g u é s 

M o r t « l 'un « rôna t em* 
Paris, 1er mai. - On annonce la mort à Lu-

çon de M. Alfred Biré, sénateur conservateur de 
la Vendée, a rage de soixante-onze ans. 

UN ANCIEN MOINE 
qui se laisse mourir d'inanition 

V i e n n e , ver m a i . — La populat ion de la pe­
t i te vil le d e W a i l s e n es t d o u l o u r e u s e m e n t i m ­
p r e s s i o n n é e par uti i n c i d e n t t rag ique , probable ­
m e n t u n i q u e d a n s s o n g e n r e , qui v i e n t d e lui 
ê tre révé l é . 

D a n s un reco in obs*ur du c h œ u r de l 'égl ise 
d e s F r a n c i s c a i n s , o n v ient de découvrir , sur u n e 
l i t ière de pai l le , un corps presque m o m i f i é , qui 
fut reconnu pour être celui du moin 

Le mur k côté portait l'inscriplio 
marquée a la SMMi 

« Huit mars. — Le nombre de 
tracerai sur ce mur représentera 
îxact des jours que j'aurai jeûne 
jours, mon martyre aun pris fin. » 

Sous cette première inscription, o 

Martin. 

.: nombre 
Bans d» 

n d e , c o n ç u e 
i pas 1a m o r t . Ma 

j e û n e ; il en sera d e m é m 

L'horrible a g o n i e t 

sa irc pour s e soulever e t 
c o m p t a b i l i t é . 

Le m a l h e u r e u x , qui s 'appelait de 
n o m Gal ter , étai t âgé de t inquante - s i : 
avai t vécu p e n d a n t quinze a n s a u c o u v e n t d e s 
Franc i sca ins de W a i t z c n , e t o c le q u i t t a , 
sure- t -on , q u e c o n t r a i n t et forcé, rebuté par les 
m a u v a i s t r a i t e m e n t s qu'on lui faisait sub ir . 

A B u d a p e s t , o ù it se r e n d i t et où il i 
I j o u r n a l i e r e t c o m m i s s i o n n a i r e , il 

Bien que sa fin doive r e m o n t e r a u 17 n 
e n v i r o n , ce n'est qu'hier q u e son corps a é t é 
couver t , rédui t d'ai l leurs a l'état squeleUiq'.v 

<£chos et noaocl lcs 
) preuve da la bonne i 

rSsaasassV»8* 
VEZ& 

Depuis le ter avril, il est inlnndit. 'ans peina de 
poursuites, de faire usa,™ à M»datra».nr de 

r n u U 4 1 ' 
: le kilogramme, la litre, lé u 
ii et l o u r m a l t i p l c i 

On doit abaisser la sol , à Paris, ealra ta Sorbe 
et le Ijcee Louis-la-Grand. Kn cei endroit pai 

l'antique voio romaine allant de l.ulece rers le 

Ls navigation arrêtée par a n s Bear, La nouvelle 
u l M t n b narre pour M u t »<nir d'Amérique, 

• a i e elle est certifiée prr aa document officiai. S 
i donc de la milt iplication prodigie ise de* 
11MS d'easi daa* le lit de la " 

m g a û t t 9*t iatatro/ug**, 

AU JOUR LE JOUR 

COMMENT MEURENT 
nos toutous vagabonds 

Los foudres pré fec tora les v i ennent de s'ahat-

par notre g r a n d e cité l i l loise pour finir pat 

t bata i l lon pour m a r c h e r a la cap­
ture d e s c h i e n s errantu . 

A cet te cro i sade d'un nouveau g e n r e , il m a n ­
q u e ttne Marseillaise can ine , m a i s la verre de 

h a n s o n n i e r s , les D e l m o l l e , les Uubuire du 
Bue, l e s Cuermoraprcz , les Jouvcne l , les IIoruez, 
e t c . , n e tarderont p a s , nous l 'espérons, à c o m ­
bler cet te regre t tab le l a c u n e . 

Kn a t t e n d a n t que l a muse , v a g a b o n d e e l le 
issi. de n o s poè te s veuil le bien s'arrêter sur le 

sujet spécial q u e n o u s leur ind iquons , voici quel­
ques vers qui pourra ient d a n s une c e r t a i n e me­
ure servir d e t h è m e a l 'hymne de guerre aux 
cabot s » r é c l a m é : 

Domesu'qne au hamean, parasite a ta ville 
0 chien, lama de 1 homme et qui n'est p u le m.en. 
Toi qu'on mot définit, le triste mot servile, 
Terreur da mendiant et du bohémien, 

Etre rampant dont la natnro balte et vile, 
Quand je t'ai fustigé, ta fait lécher ma main. 

Qui fait qo'on t'a prêté quelque chose d'humaia ? 

Et que dire du jour, redouté da plus hravt 
" ' l'œil e n - - ' ' Où I'.eil chargé de hain ,td(! !.. In 
Dans les spasmes, tu veut mordra t 

Pour te venger des crocs et de la peur subie 

avait trouvé vaccin contre l 'bjdrophobiel 

Et m a l g r é la découver te du vacc in • 
la peur , l 'horrible peur qui rend féroct 
p i n s for te . 

Pour se venger du chien errant , en 

• n outre passible d'une contravent ion pour 
d ivagat ion de ch iens . 

L ' a s * é e dernière , sur l e s s ix c e n t c i n q u a n t e 
SJK capturés sur la voie publ ique , a Li l le , 
Ctmt c inquante e n v i r o n ont c l é r é c l a m é s 

p e * levjrs propriétaires . 

O n pourra i t m a i n t e n a n t s e d e m a n d e r de 

Îu e l l e l a ç o n les « amis de l ' h o m m e » s o n t expé-
iéa d f vie ù t répas . 

inré tt d iverses e x p é r i e n c e s pour recher ­
c h e r o n g e n r e *> sa t t r t ran ide . On opère , soit 
par itnjjiersio.1, so i t par a é s ^ i i e . 

A L i e , on n'en es t p a T e x a t a n « m v é m . 
Le cèoe i erge de l 'abattoir p é n è t r e d a n s ! • 

loge a étiîen. 
L e W u l o u , ahur i , a lwtt , par t r o i s o u c inq 

j o u r s d* séques tra t ion dan» un l ieu s o m b r e , ne 
fait aucune rés i s tance , d'autant p lus q u e c'est 

s o n I p u r r e a u » qui l'a nourr i p e n d a n t u dé-
n'ionv 
U n e corde est passée au cou du ch ien e t , o h I 

h i s s e ! le voilà pendu. Un ou d e n t ' t e r r i b l e s 
i p s - d e m a t r a q u e sur la tê te e t . . . la jus t i ce 

pré fec l* '" ' ' s i i i s f a i t c . 

« • o l w t f c o publique qui v i e u n e n t d'être p r i s e s . 
Loin d é nous c e l l e p e n s é e . 

Cerle», nous aur ions pu , & l ' exemple de pill­
e u r s d e n o s c o n f r è r e s , n o u s l ivrer a d e a p la i ­

santer ie* faciles, cr ibler de Irai ts l 'arrêté pré­
fectoral et surtout faire de la sens ib ler ie au 

j e t d«h « pauvres c h i e n s a. 
Cette at t i tude nous aura i t valu l e s b o n n e s 

gr&ces 4ea propriétaires d e toittous e n r a g é s ou 

Mais foin de ce w e c è a de f lagornerie : 
La vérité c'est que si nous a i m o n s les c h i e n s , 

n o u s a i m o n s les h o m m e s d a v a n t a g e e n c o r e . 
P o u r adiré part, BOUS pré férer ions voir tous les 
c h i e n s du d é p a r t e m e n t é t r a n g l é s plutôt q u e 
d'assister a la sér ie de m o r t s affreuses par la 
rage qui o n t coup sur coup et r é c e m m e n t déso lé 

grand n o m b r e de n o s vil les et de no 

•jn»\ Vers quatre heures du mali 
ivant l'expression de Tauleur 
i de C/tau fourlin, « le jour n'a pat 
icore aa pointe la plus petite, celle uu: 

fait peur au lièvre et qui fait cligner le 
jeux de l'alouette, » les « capteurs u pren 

'/"" 
l e s r 
s o g n e d'épurat ion c a n i n e . I ls 'ne s o n t pas , 
m e d a n s la c h a n s o n , q u a t r e h o m m e s e t t 
pora ) , m a i s c e p e n d a n t i ls s o n t c inq : t ro i s gardes 
de nu i t , d o n t le t r a i u e u r de la quarrette, deux 
c a p t e u r s et deux a g e n t s de police pour i m p o s e r 
s i l ence au c a s où le proprié ta ire du toutou 

Les c a p t e u r s , a r m é s d'espèces de g r a n d e s 
épuisât l«s >>Vii vicmiiïiil d m i . v i i v n l . cAlim-meiit , 
a p p e l a n t l eurs v i c t imes qui ne se doutant fias 
du nouveau coup de Jarnac qui les a t t end l< 

flottent » de si a i m a b l e façon . 
Tout a coup , l 'épuisette s'abut h a b i l e m e n t sut 

le pauvre « eubot o qui se trouve n u l l e en quel­
que s o r t e , e m p r i s o n n é a la façon d'un papi l lon 
ou péché À lu m a n i è r e d'un po i s son . 

Le ( i invre l , abasourdi , ahur i , n'a m ê m e pas 
eu le t e m p s de d i s tr ibuer un ou deux coups de 
crocs à s e s bourreaux, Kn un tour de nui iu , il 
d i sparaî t , j e t é au fond d e la quarrette « quient. 

Mais c e ne sont p.is s e u l e m e n t les chien» de 
rue, les c h i e n s de hasard , vagabonds ou m e u r t -
de- fà iu i , qui s e t rouvent ramasses . 

T o u s ceux qu 'une c i rcons tance q u e l c o n q u e a 
fait quit ter la n iche préservatrice ou qui avant 
a b a n d o n n é m o m e n t a n é m e n t la si lourde m a i s 
en m ê m e t e m p s si protectr ice rhaliip d 'esc lavage 
et qui passent a coté de l 'épuisette capteuse , 
trouvent cuei l l is , 

La chnese c o n t m u « ardente p e n d a n t t 

ei l lcs l ongues , l arges ( 
p e n d a n t e s , les d o g u e s au IVuni sa i l lant , à 11 
té lé arrondie , les r o q u e l s au museau pointu 
aux poi l s r a s et que lquefo i s nuls , s ' en tas sent 

dern ières année*. 11 

arr ivée d a n s n o t r e v i l l e , M. Vivie 
V a l l o n s , c o m m i s s a i r e central de pol ice , c o m p r i t 
que l s i n c o n v é n i e n i s p r é s e n t a i t cette promiscu i t é 

H fit constru 
où les a n i m a u x captés s o n t placés se t iarcu ient , 
lorsqu'il» ne sont pas en trop grand nombre 
S'il y a s u r a b o n d a n c e , on les réunit par groupe 

ï toutefoi a ayant s 
S'il y a 
de d e u x o u tro is 
d'opérer u n e sé l ec l ion . 

La fourrière , tel le qu'el le es t , n'en la i s se p a s 
m o i n s é n o r m é m e n t à dés irer , ma i s il * 
dre just ice h ce t effort ver» le m i e u x . 

Les choses , i l faut d'ai l leurs l'espéi 
t e r o n l pas l o n g t e m p s en l'état puisque, d'après 
le proje t d ' a g r a n d i s s e m e n t de I 'anattoir , u n e 
fourrière confor tab le doi t être éirc é tabl ie pré» 
de la p o r c h e r i e . 

Les ch iens n o n m u n i s de coll ier sont ainsi 
t e n u s en observat ion pendant trois Isejrt, 

Le u u i t r i è m e jour , s'ils n'ont pas é té réels-

b a n » la s e u l s 
n u Facul té* o n t f a i t i 
t rente toutou». 

c o n s o m m a t i o n , d* 

Le Premier Mai se meurt vi.-siblémeut 
de consomption précoce, malgn' les me-
~enrs révolution mires qui s'efforcent en 

lin de loi conserver une vie ftetic. I uiit 
étécilmc hier et l'on n'a aperra nulle 

part le symptôme qaelconque de ce grand 
mouvement populaire que le» foadutoura 

retoAatrtTiUa^tnt si bruyam­
ment prédiLJoi'squ'ii leur plût de décréter 
ce jour de chômage obligatoire. 

Voici les dépêches que nota envoient 
DOS correspondants: 

A ROUBAIX 
La fête a débuté pardes concours de pinson». 
A dix heures des distributions de gâteaux oat 

été faites aoi élèves dciccoles communales de 
filles et de garçons. 

La manifestation collactiviste 
A dix heures , l e s syndicats e t l ' admin i s tra t ion 
uuicipalc do ivent seraidre au c imet i ère pour 

d é p o s e r des couronneswr le m o n u m e n t t i s v è 
ix v i c t imes du travail. 
A nnrlir de neuf heures et d e m i e , un certa in 
u n h r e d e p e r s o n n e s arrivent d e v a n t t a Paix, 

d'où d o i t part ir l e cortège. 
A dix heures ua quart le c o r t è g e sort de la 
ï i x - a u m i l i e u du plussrand s i l e n c e . Un seul 
' Vive h parti oucrittse fait e n t e n d r e , m a i s 

arrêté préfectoral c o n t r e l e s c h i e n s n'est 
d'ai l leurs pas u n e m e s u r e spéc ia le . Par lout , on i 
fait de» rég lementa pour assurer U sécurité pu­
b l i q u e . 

m e n t du Nord , sont ceux qui rég i s sent le dépar­
t e m e n t de la S e i n e . 

L 'ordonnance du 27 m a i 1845 qui en es t le 
r é s u m é , in terd i t d é l ever et d 'entretenir dan» 
les m a i s o n s d'habitat ion un n o m b r e de chi 
tel q u e la sûreté et la sa lubri té des m a i s o n s 

puissent e n ê tre c o m p r o m i s e s . En • 

ndicat ion de la d e m e u r e de ma î t re s . 
L'obl igation d e t en ir l e s c h i e n s m u s e l é s s'ap­

pl ique m ê m e a u x c h i e n s dressé» pour la g a r d e 

les ch iens m ê m e a l 'at tache do ivent être t 

Les ch iens b o u l e d o g u e s ou bou ledogues m é t i s , 
é l a n t part icu l ièrement d i n g i - r e u i , il est interdi t 
de le* conduire sur la voie publ ique , m ê m e e n 
laisse et m u s e l é s ; il e s t é g a l e m e n t in terd i t d'en 

dans les e n d r o i t s ouverts au public . 

do ivent toujours être tenus a l 'at tache 

De m ê m e , sui t toute u n e sér i e de orée 
contre les c h i e n s de chas se , de 

Et voilft c o m m e n t les P a r i s i e n s , p a s plus g o -
dic l ies i |ue d'autres pourtant , t ra i tent les c h i e n s I 

st qu'ils s e d i s e n t que la pit ié p.nir l e s 
nés doi t passer avant la pit ié pour l e s 

E . P E T T T C O T o A S . 

DECORATIONS RUSSES 
a u l&AB» d e lti$n«3 

Epinal , t e r m a i . — Lors du v o y a g e du Crar 
n l-'rauce, le 8e bata i l lon du ibte de l igne , en 

iaruison a Ëpinal ava i t été chargé du service 
honneur k la gare front ière de Pagny-sur-

L'empereur de Russie a accordé except ionnel -
e m e n t à ce bata i l l on , de» décora t ion* aux offi-
iers , sous-off iciers et so ldats du bata i l l on , 

La remise d« c e s d é c o i a t i o n s a e u l i eu à l a 
:aserne Schne ider . 

les Congrégations 

el des contr ibut ions d irectes pour poursuivre, 
ar (ouïes l e s v o i e s de droi t le recouvrement 
M I -un n but ions ducs par le» c o n g r é g a t i o n s . 

L'Ecole de Saint-Maixont 
Par i s , 1er mat . — Nous c r o y o n s savo ir que le 

n o m b r e des sous-off iciers a d m i s a l 'école mili­
taire d' infanterie de Sa int -Maixent sera l 'année 
proeha ine de q u a t r e c e n t s au l i eu de tro is c e n t i 
acceptés en 1897. 

Le moti f d e cet te a u g m e n t a t i o n sera i t l a for­
m a t i o n des q u a t r i è m e s bata i l l ons dans tous lei 
r é s i m e n t s subdiTinionnaire*. ee qui rend indis-

T ip le s u i c i d e 
• , . I - - M M 

Huot d e Grancourt , Agée d e &~ 
après avoir é c i l p lus ieurs l e t tres t a n d i s qui 
mar i d o r m a i t , e l le passa d a n s la sa l l e k m a n g e r 
où é ta ient c o u c h é e s , dans leur b e r c e a u ses deux 
e n f a n t s , Edinée e t J e a n n e , â g é e » d e 5 e l i ans , 
e11.• rév illa, l 'une après l 'autre, le* deux en­
fants , e t leur fit boire que lques « o o t t e s de cy«' 
nure de p o t a s s i u m ; lea deux fillette» re tombè­
rent foudroyée». • 

A s o n tour , la m è r e 110* le flacon, eut encore 
le t e m p s de revenir d a n s la c h a m b r e à coucher 
et t o m b a m o r t e a u x pied» d e s o n m a r i . 

Dana les let tre» q u e l l e a écr i t e s , e l l e a i p l i 
quai t qu'el le se d o n n a i t la m o r t e t qu'e l le tuai 
• e s enfants par peur d e la misère -

L e s é p o u x Huot ava ien t perdu leur fortune 
dan» d e s spécu la t ions et ava ien t résolu d e M 
d o n n e r ) • mort On deva i t lea e s f u h w r de leur 
appar tement le 1 3 — 

Le Preinier- iii 
L A P c K S - M I D I 

C a l m e a b s o l u . La ville n e présente a u e o M 
n i m a l i o n . 

P r e s q u e s a n s spec ta teurs , le ba l lon se g o n t e v 
la p lace hab i tue l l e , et a s ix heures , il s ' ente»» 

r e g a r d é par très peu d e d é s œ u v r é s , e m p o r t a n t 
MM. Bote, d o c t e u r , H é l y n c k , conse i l l e r m u n i c i ­
pal , T e r n y n c k , a é r a n a u t e et s o n fil». 

L A S O I R É E 
.a s o i r é e , é t a n t d o n n é l e beau t e m p s , a é t é 
peu p lus m o u v e m e n t é e . 
.a m a i r i e , l e k iosque de la Grande P l a c e e t 

le s q u a r e P i a r r e Cal leau fort bien i l l u m i n e s . d s a i -
n e n t u n e c e r t a i n e gal té à la so i rée . 

Tout s'est p a s sé dan» le p lus g r a n d o r d r e , asur 
inc ident . 

L' impress ion g é n é r a l e é t a i t q u e l a plus araadfl 
part ie d e s travai l leurs a v a i e n t préfère faire la 
j o u r n é e , car a pe ine si que lques cur ieux , deux 
ou tro is c e n t s au plus o n t as s i s t é a l 'arrivée d « 
co r tèg e d e v a n t la m a i r i e . 

Quant au "hnmaflr. il a é t é t r è s peu i m p a r ­
tant . Le n o m b r e d e s o u v r i e r s absenta dan» l e s 

1 a a t t e i n t 4 , 7 0 0 sur un p e n o n n t l t o t a l d a 
W . 3 0 0 p e r s o n n e s . 

A TOURCOING 
Ainsi qu'il é ta i t a i sé de le prévoir , l a j o u r n é e 
hier a Été a b s o l u m e n t c a l m e . I n d e h o r s d u 

En tê te marchent es dé l égués qui portent 
d e s différents synd ica t s . Nou» en 

r e m a r q u o n s six celle da tqndicat textile ; du 
Parti ouvrier, Comité tcécutif, du Syndicat 
aVs /teintres, 'des Chambre* syndicales, des 
chaifHxtiert, menuisitrs. de c/iambre syndi­
cale de marchands it journaux, et le Vrai 
Roabaigno. Viennent ensui te MM. Leper», 
Tadria , DsnoeJl e t Miibw, a d j o i n t s et l e s m e m ­
bres des différents syndicats. 

Le co r tèg e caropojè d'environ WO p e r s o n n e s , 
descend le Boulevard de Itelfort s ' engage dans 
- — - d e L a n n o y , p)u, i l ler re jo indre la Grande 

s o n t d ép o 
Hue et 

autour duquel ae grou­
p e n t l e s m e m h r o s des syndicats. 

M. Bai l lent , conseiller municipal p r o n o n c e le 
d i scours su ivant : 

Citoyenne», iito\c», 

1: Loiutii'. * 

do béoétlçe pOMdale, 

leur* pour lo patronnât îVoas 1 

tels qu ou vous remplace quand 

après vt ire mort, t 

travailleuses et trav 

il ne tau pu compter 1 
de fleurs la tombe où 

a ediliu leur fortune. 
la cla%so patronale, 

n o M ^ V * h T n / n 

• de 1 

* toujours. 
1 j o r o m de 

chons la 

l ismp d'humeur, 

pas oublier! 

pre^qu® toujours il faut ca faire retomber la rem» 
' litù «ur le patronal, 

c'est bien souvent dans la rapacité des pa-
t dans lea trop laMtM tournées de travail 
• posent 

. les vie 

vas de quelques 

Quand ou hoim 

sr. n ne leur ei 
eu. les Compa.'t 

.„.:,,„ 
e pavant des indem 

C'est ce qui explique pourquoi on fait si peu de 

Tout cela peut changer. Tout cela changera 
pour que l'on prenne soin do ceu 

les n 

sera plus base, comme aujourd tiui, sur I égoïsme et 
les intérêts d u n e partie di l'humanité, c'est-' 

classe patronale. 
lut établir une société nouvelle, basé 
,é, ta fraternité et la justice. 
I pour cela que nous travaillerons ton 

ni testerons, 

Et maintenant. 
ïami'i-es syndicales 

de leur dernier sommeil, 
\ onze heures la cérémnnfe est t e r m i n é e , 

le m o n d e s 'écoule lentement. 

La réception i la mairie 
te heures et demie, le co r t èg e se refort 

à la Paix et se dir ige vers la p lace en suive 
1 r u e de La n n o y e t la Gtinde-nue. 

H arr ive sur la place a midi un quart . 
E n t è t e m a r c h e la société .de t r o m p e t t e s 
4i:anf Garde su iv ie de liSo(trfnn'*é •KW'Mrt, 
M. Carret te , m a i r e , ayinl a s e s c o t e s MM. De 

s o b r y , Lcpers , Ther in , Decock, Coutel ier et Mil-

i d a n s la «Ile des a d j u d i c a l i 
d s o n t servis les v ins d'honneur. 

La, un d é l é g u é d o n n e , ! M . le Maire, l e c ture 

M. Carre l le r emerc i e lei Syndicats d'être ve-
i» lui s o u m e t t r e ICUM r*tfndication». Il l eur 

d o n n e l 'assurance q u e I f lminis trat ion m 
pa le fera tout ce qu'el le pourra pour assu 

Il parle ensui te d e la fr.lt du t rava i l , invi te 
c a l m e , e l souhai te à tout le m o n d e b o n a m u 

L e s t rompet te» foueat nu pas redoub le t t l e s 
dé l égués se re t irent . U ttCsfUoa « t t 
i m i d i t i o i » ^ u * l t K 

A Halluin 
U n e d iza ine d e c o l l e c t i v i s t e s d ' o n g i s e b e l g e 

qui fabr iquent d e s c h a i s e s et qui pour la p lupart 
h a b i t e n t Mcnin ava ien t i m a g i n é de parcour ir 
l e s rues pour se r e n d r e a l a gare e n p o r t a n t 
deux b o u q u e t s e t d e u i fauteui ls (!) des t inés a u 
c i to y en Delphin Dumort ier de Tourco ing c r o y a n t 
que toute la populat ion al lait les su ivre , m a i l 
ils ont été t r o m p é s dans l e u r e s p é r a n c e 

Une v ing ta ine de curieux l e s ont suivi» p e n ­
dant que lques m i n u t e s m a i s la g e n d a r m e r i e l ea 
a j a n t d i tpersèa le groupe que lque peu g r o t e s ­
que a d é a m b u l é au mi l i eu de 1 indif férence g ê -

A Croix 

c o n c e r t par la m u s i q u e m u n i c i p a l e 

l i s te d e s r e v e n d i c a t i o n » 

A MUE 

dispose de t 
é l é m e n t s p o u v a n t rehausser l 'éclat de la f ê t e 
p r o l é t a r i e n n e . Si on en exclut lea e m p l o y é s m u ­
n i c i p a u x e t ceux du Réveil du Itéré, o n p e u t 
d ire q u e tout le m o n d e du travail a Lille a p a s s é 
l a j o u r n é e a l 'usine uu au b u r e a u c o m m e d ' h a ­
b i tude . La rue n 'avai t d o u e pr i s aucune p h y s i o ­
n o m i e spéc ia l e . 

A l a M a i s o n An P e u p l e 
C c s t là q u e d tva i i *,»••• uc. i 1* r é u n i o n d e 

t o u s lea d é l è g u e s des S y n d i c a t s c h a r g é s d e r e ­
m e t t r e au ina ire de Lille les revendications d e s 
c o r p o r a t i o n s qu' i l s r e p r é s e n t e n t . 

h e u r e s et d e m i e , q u e l q u e s g r o u p e s 
s o n t , p o u r la p l u ­

part, des c 

les ilèlég 11 t par pet i ts grouj 
ouffrent d a n s te l o n g coulo ir 
l a i s o n du Peuple . Devant la p o r t e d 'entréa 
ont p l a n t é s deux m a t s s u r m o n t a s de d r a p e a u x 

tr i co lores . Le drapeau rouge d e s g r a n d s j o u r s 
i*a p a s é t é arboré . 

A midi d i x d e co r tèg e se m e t e n f o n t e p o u r In 
l a i n e . Il est c o m p o s é d'une c i n q u a n t a i n e d e 
e r s o n n e s dont beaucoup ont la b o u t o n n i è r e 
rnée d e l ' ins igne du parti ouvr ier . 

Pas un cri n'est poussé e t c'est a u m i l i e u d u 
l u s profond s i l ence qm- le co r t èg e p é n è t r e d a n s 
1 Mairie g a r d é e pur un c o r d o n d e g a r d i e n s d a 
s pa ix . 

D.ins la sal le du Consei l m u n i c i p a l s o n t r a n ­
g é s M. De lory , m a i r e , avant a sa droi te MM. 
S t a c s - B r a m e , Dupied , Sarason, Bergul , (;.m t in . 
Poulet ; à sn p . i e l w MM GaxwssaatVa, W e r q u i n , 
D c h o u ' k . Vai l lant , fléau repaire . 

Lorsque l e s é é t e g a é s sont r a n g é s e n c e r c l e , l e 
aire prend la paro le et dit que si le c o r p s 

é lec tora l l'a e n v o y é a la mair i e avec ses c o l l è -
es t po'ir faire le plus de b ien poss ib le a 

t endra s e s d o l é a n c e s . 
U n d é l é g u é du Parti ouvrier par l e l e p r e m i e r 

e t d e m a n d e à l ' admin i s t ra t ion de poursu ivra 
s a n s r e l . V h e l 'appl icat ion du p r o g r a m m e d e 
L y o n , n o t a m m e n t e n ce, qu i c o n c e r n e la l a ï c i s a -
l ïon d e s é c o l e s e t du bureau de b ienfa i sance ; In 
j o u r n é e de huit heures pour lea travaux m u n i ­
c ipaux ; u n m i n i m u m de sa la ires ; l'envoi d 'en­
fant» d a n s les sanator ia ; l ' augmenta t ion d e 
b a i n s e t lavo irs publics . 

M. Delory répond sur chaque po int . S u r l a 
ques t ion de la l a i c i s i t i o n , l 'adminis trat ion m u * 
ni-upale est résolue plus qu« j a m a i s à en p o u r ­
suivre l 'aenèveuaent e n a t t endant q u ' u n e prope» 
atfion a c t u e l l e m e n t s o u m i s e à la C h a m b r e p a r 
Jo ies t iuesde p e r r - " -

..;,*. l e s sanator ia l s c o m m i s s i o n des « c e ­
l é s sur la p r o p o s i t i o n de M. IVhierre fa i t t a s 
dém*,rrh"î n é c e s s a i r e s pour e n v o y e r un céda i s» 
n o m b r e d 'enfants au m o i s d ' a e a t procha in a 
Calât». 

Pour les l a v o i r s et bains publ ics , M. Delory d é ­
c lare q u e c e ' t e ques t ion a déjà reçu un eoss 
m e n e e m e s t d 'exécu i ion par u n s a o r a e n t a t a s s i 
d u n o m b r e de» ba igno ires k r i l a » N s » i m i s t 4 » 
la cour Cyso ing . 

Arr ivant k la q u e s t i o n e s te t x s t k s t a t e t t 
b e u r e s de la durée journa l i ère du t r s v s i l . l a 
m a i r e d i t ejns f a d v o i n M r a t i o » e s t é s c i é e s h 
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